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LE MONUMENT 
Geopgesjobert 

La souscription 
Liniüiilive pri=e per le l'Progrès du Nordn I jp'g'pQypgyjJ^'g 

•UM nombreux aini»de George« Roberld^-l-g voulons pas que. snus lo c-oiivert du 
»«ver un monummt h la mémoire du ^and I     . : .j        *    •   ' , „„..A l ,„,,„ |p„ f*.. 
mort, a été accueillie dans tou« le« miUeux t P^'":_ri^^ A i„.!; ^^xlH .'^^" .Ai:-.J 

échelonner sur pUisiwra années, eût 
ptiit-etre éW prtïréiable. Les facultés con- 
tribulives de V,\ nation ont, certes, de» 
limites, mais lacoueil lait hier par toute 
la gauche (Je la Chambre. & léloquent 
exposé des traditions financières de la 
République, pourrait, il me semble, in- 
citer les conservateurs ä plus de prüden* 
ce dans leurs récriminations. ,    ^^^„f., . ,   ,,        ■    j   ^        AI\. 

El puis enhn, il taul que.leur palno-   léans a sw mari, le ducPhilippe dOrl«ai* 
tisme sarfirnie en tout? ncrasion, et pas| ^^^„„0^ ^lotre coUaboraleur Uaullier-Gargml- 
seulement quand il Sfigit de demander   je le disait hier, a élé inlpoduil liier matin 

Lu DUC ûrl^DS enjQstln 
Liditkeut réélue 170.000 fr. 

fi'eile pija yeir le priiea 

républicainfl avec une faveur marquée. .publicains«, on nous prépare une réaction 
., ^, ,,     ,   ,. ,   ^ jialinnalistc. Pour reprendre la très heu- 
Noua pubUons aujourd liui la lute dea pre- ' evorps^ion de Vf   Barthnii   à oro- 

miers souBcrpleur^. Ce sont : J.} A **P'^^*''"",'^ '^   ,   ^"î,"'™? P    , 
»«j .       ,   r. , < rn A« P'^ä de la dissolution de la G. 0. T., " ■' MM, Auguste Polié ^ i^ >■     . 

a la Ire chambre du tribunal 
BruxellM. Ce procès se plaida dan« la capi- 
tal« belge, parce que lit duc d Orléans a 
maintenant »a résiden«« régulière dans lar- 
rondissement  judiciaire de  Bruxelles. 

Le conflit entre loa doux époux date du 
mois ilo iiiHi 1911. Depuis cette époque, la 

w (Vl """^ r" ■-"-.—.".. ^^ ." ^'. ■^.   .., - .. j (jucheBse d Orkans, gravement malade pa- 
P«in Havel VI 00 ^ " ''•■* problèmes qui ne peuvent pas s«   rall-il. réside auprès <i': sun oncle ; elle se 
OftsDrel       " ""      50 00 '"'^souilre dans Ir Teu de    la    passion ». ] conaidire comme ninnilemcnt abandonnée 
^(jyajng ■*       50 00 ^^st vrai du problème militaire,c'est vrai, et réclame k aon man une oenaion annuelln 
Georges sëùiei.'.!.*.'.'!!!.'.'!!!!*      50 «0 des mesures à prendre à l'égard de cer-   de 80 000 fran». Dautre pürt. la duché«»« 
Jacques Vandier.^.'..".'.'.!..'..*.      50 00 tajnes associations qui s'occupent   beau- 
Vincent Cousin       &0 00 coup moins de défense d'intérêts protes- 
Louis DemesBiay       50 OOsionnels que d'if^ltation polUitjue. 
Paure       50 00,    La propogande de  la C. G. T   dans 
5*"" '       K S l'armée est abominnble et aucun gouver- 
irystram        w uu „pj^p^t pg pp^j ,,, tolérer, mais de là. h 

gçyl^'j.j _ 50 00 "^ tancer, comme on dem;inde au ^ou- 
Ceorflcs Petii."""'"'.""""!      50 0*1 ■ ^'^^nemenl de te faire, dans une politique 
Bouvière ....."!!.!!!!!"!!!!!!      fOt*o de persécution à l'éRard des syndicats 
De Lauwereyn«       f^O 00'ouvriers, il y a un abîme. Il n'est nulle- 
E, Brichet, inatiluleur h, Wol- ! ment, j'en suis convaincu, dans les in- 

vprdiî^tie           5 00 tentions de nos ministres, de le franchir  poagitjie de vérif 
et ils seront les premiers à demander jet daBfjuels la pi 

reclame au duc dOrk-aus la reslitulmn de 
tommes payées par elle pour le compte du 
duo »1 dont le total séifive à 17UUIJ0 fiancs, 

La turnKililé de linlroductiim du procSs 
devf<nt le tribunal civil de Bruxelles a étA 
accomplie liier pur les avoufs des deux par- 
ties, et lalfaire a éta inttcrite au rôle. La 
cause est donc enXreo résulièremenl iJans 
le domai-iie judiciaire, et elle sera plaidée 
avant le« vacances. 

Ce proi'ils excite ta plus (grande curioailA 
à Bruxi-lle:«. et des bruits sensationnels cir- 
culent un pau partuul. bruits qu'il est im- 

" " " vérifier actuellement, et au sit 
ns grande réserve s'mipose 

■     ,    t   |(l"'f^n étudie avec .«oin lappliralion h la I JUSOUä CP que 
ïï'raSes et^Knl«^^"  loi de ISM des Siinctions pénales de la loi   permis dapprécier tous les éléments    du 

Nnus prion« 
des ui'ijimisatinns radicales 
cialist«s de bien vouloir nous adresacr leur 
obole le plus tôt possible. 

! les débats iudiciairrs aient 

dp 1901. 
Quand les républicains   pourront-ils 

I donc discuter ces problèmes de premier 
- iplan, sans être dominés par les passions 

et les intérêts politiques ? Je croîs très 
• sincèrement que la disparition du scrutin 
■ tdarrondissemeot les y aiderait-    Et M. 

iKlotz a eu raison, dans son désir d'abou- 
;tir. df! prendra comme base   de   discus- 
,sion dans la réforme élfctornle, le texte 

Lu  lois   d-exc«ptlon.aIWcbBtagc.Dtre "doplé par le Sénat : une fois de p(U9. il a 
l'&lsace-liiriataie, '^'l Preuvr de celte mtf ItiRr-nce pratique 

Lire plus loin 
Le coQlUt enlrt Bulgares et Serbes. 

proci's. 

*ef nictuHii de la délense 

Conseil desjinistres 
Les ministres et soux-secrétaires d Etat M 

isonl réiiniâ tiier mutin ä llilyaée, S'jua U 
prégideiic« de M. PtniKaré 

L'ASSISTANCE AUX FAMILLES NOM- 

f:iit preuve de celte intf Itigr-nce pratique »nnw 
et .iviBée. dont il témoi^rne toujours. Re-i    ^^'^ nnniMres de I Iiileneur et d'j  fr ;vail 

' riïfn"i!î!';r.in''i"';°''^'^- r^'"" 'v'^r^''^ rr'L'u^ix^s^.^o^rz.Ä Istc pur et .simple avec sectionnement par 1« commission de^ Bnances .lu fi^uat re 
les gros dépailemenls. apparaissent & faiivement au t«xle de !w sur r.-^îii.Msn« 

bpniicoup dfi nos amis, comme des aux («miliôs nombreiweà LaccoiJ sfiöt éla- 
moyens également salisfaisanls de se li- bli sur le texte qtu va élie soumis f AS la 

.bérer d'un scrutin qui favorise à la fois suiis-coinnuMion t la cuminisMua d'^ rtoÂn 
lies alliances les plus équivoques et 168,^^« du Sf^»di-_ ^^ 

.,,„,;,,_^. „ItenMtiws les pltia (ïémaifojrifTti^S. Pourli»   F*TE3 SC LtTNlbfC DES SOCifi ?ä 
,.        -s "     ' „   beaucoup, dan^ CPtl*» question de la ré- '**' oar-o^mAi^n^ ^,tTA,m,^ 

Le» mesures financières gouiernrmen- j^^^^^ électorale la meilleure solution 
(oies. - L mtfrrenliun de M Caxllaux. ^,,j.^ ,p,|^, ^^j rapidement, réunira !a ma- 

- L"on(imÜi(arismc et les syndicats j^rité républicaine des deux Chambres. 
Les mêmes républicain.«, qui espé- 

raient voir une représentation équitable 
de minorités triompher devant le Sénat 

La résolution prise par le Gouverne-[„e désespèrent pas de voir le scrutin de 
ment d'instituer un impôt progressif iig,p fractionné triompher devant la 
destiné à parer aux nécessités de la a«- Chambre. Nul effort ne doit coûter au 
t«nse nationale, semble avoir quelque gQ^j^p^p^nient, pour qu'aux élections 
peu apaisé l'ardeur tapageuse des partis [ pmchaines la volonté populaire se mani- 
de droite. Depuis des semaines, ils 10m ^^5,^ ^^^^ ^^^ terrain plus vaste que celui 
appel au pays, et ils f^'ont pas de paroles ^^^ gcrutin d'arrondissement. 

Oue M. Klotz poursuive courageuse- 
ment son œuvre : il trouvera et dans les 
rangs des majoritaires et dans ceux des 
partisans de la représentation de.s mino- 
rités, un carré de réformistes, qui l'aide- 
ront de toutes leurs forces h conquérir le 
résultat. 

nenéBESNAnO, 
Député d Indre-ct-Loir«, .-Vncien Ministre 

ouvriers. 
Sénat. 

■ La réiorme électorale au 

assez amères pour ceux qui entendent 
profiter des droits que chaque citoyen 
possède sous un régime de libre discus- 
sion. Un grand nombre de républicains, 
dont je suis, pensent comn:e eux qu'il 
convient de mettre nettement la nation 
en face de ses responsabilités et de ses 
devoirs, et s'ils répudient de toutes leurs 
forces la bruyante agitation que certains 
lenient d'organiser autour de la loi mili- 
taire, ils ne craignent pas de dire haute- 
ment toute leur pensée sur la nécessité 
de lettorlréclamé. 

Ces mêmes républicains ont alors le 
droit tJe s'étonner aujourd'hui, de voir 
accueillies avec tant de fraîcheur, par 
ceux qui se proclamaient les seuls déten- 
teurs du vrai patriotisme, les mesures fi' 
nancières proposées par le Gouverne- 
ment. Que ne sont-ils prêts à accepter les 
charges fiscales avec un enthousiasme 
égal à celui qu'ils attendent du peuple, 
pour consentir l'impÂt du sang 7 

Pour la défense nationale, sacrifices 
en hommes, égaux pour tous, sacrifices 
d'argent supportés par ceux qui possè- 
dent : telle est la vraie formule de justice 
et de patriotisme. C'est celle qu'a déve- 
loppée au cours d'un de ces débats qui, 
par leur tenue, honorent ta tribune fran- 
çaise, M. Caillaux, et il serait injuste de 
ne point dire que c'est d'elle aussi que 
s'est inspiré dans une large mesure le 
Gouvernement Mais nwlgnï les difficul- 
tés de l'heure. l>eaucnup de républicains 
s« résigneront avec peine & accepter te 
procédé qui consiste h faire appel à l'em- 
prunt pour couvrir les dépenses militai 
res. 

Même en accordant à toute une catégo- 
rie de dépenses militaires un caractère 
exceptionnel, d'ailleurs contestable, 
peut-on vraiment les assimiler aux dé- 
penses productives que l'Etal industriel 
engage comme frais de premier établis- 
sement ? Et quelle tentation pour des 
fiouvernements aux prises avec des dif- 
icultés budgétaires, d'élargir le cadre 

des dépenses exceptionnelles, et de faire 
couvrir par l'emprunt, celles qui de- 
vraient êtr« en réalité payées par les re- 
cettes normales de la nation 1 

Je sais parfaitement que dans ta si* 
tuation délicate 06 nous sommes, il est 

ECHOS 
Le wlsky soldat. 

Jean (ticttppin ne fut pas toujours rente 
et académicien. 

C'est a Londroa que lui advint lo plus ori- 
ghiale de ses fivenluree. Piirli avec un mü- 
deste pécune, un Jour vint où il ne put sof- 
trir que âs »alive ft boire et son poing a 
manger. 

Il se dirigea vers la plus prochaine caser- 
ne et se promena dervant la porte. Le pre- 
mier sergent recruteur qui aperçut ce grand 
gaillard T'aborda gravement. H lut offrit un 
verre de gin au plus prochain cabaret. Au 
verre de gin succéda une l»ouleilIe de cla- 
ret et une tranche du plus saignant r*%- 
bif. 

~ C'est \ä l'ordinaire de ma compagnie, 
affirmait le sergent avec le plu» gracieux 
•ourire. 

Richbpin acquMsçait Apre« une seconde 
bouteille il mima, en comédien consomme, 
l«8 premier« symptômes de 1 ivresse, puii 
pronlanl de ce que le sergent était occupé 
& »orlir la plume et le pupier pour lui faire 
9'gmir un engagement en bonne forme, I« 
poète «éclipea furtivement. 

Le Mari ou )e rfaten I 
Un journal angtais posa récemment cette 

question ' 
Il En cas d'incendie, une femme doit-elle 

d abord sauver son man ou bien son 
chien t n 

Voici auelques-unes des répunses : 
Lady lAsmoir Gordon. — Jo sauverai« 

le chien san« la nwindre hésitation. 
M A. Pmero, l'auteur dramatique. — Ma 

femme aime tellement sea chien« que )e 
n'ose attaquer le problème. 

Sir Hirsm Maxim. — Ma femme dit que 
tout dépend de la qualité du mari. BHe 
préfère le« mari« aui cbiens pour la raiaon, 

extrêmement aisé do critiquer, et t>«al^ qu'il n'y a pa« en''ore de taxe sur tes naa- 
coup mo\ps facile d'apporter des aolti-  ■"* 
Uons ; faire appel à rimp6t national sur 
la richesse pour gagner les annuités et 
l'amortissement oe l'emprunt, c'est ac- 
leptable si on ne conteste pas le principe 
même de l'emprunt ; mais réclamer h ce 
même Impât lei sommes nécessaires 
pour couvrir AH dépenses miltt«lr«a fc 

Misa Elyno« Olyn, l'écrivain. — Il faa- 
drait sauver le mar.. On peut toujouM 
acheter un autre chien, mais par le tétQp« 
de suffragettes qui court, les mari« devien- 
nent lares et prévoyants. 

" Buainea« Woman ». — Saavtt le nari. 
L« chien n« peut pas nourrir «t IwbtUer 
la femme- 

DE PHEPABATION HUJTAI&L: 

Leprésidi'nl ilc In Héputiluii 
tre deia fiiiPrre devant s-; 'endre A Tirilon 1» 
8 juin, M Chértin a élt* défiuné pour repré^ 
senler le f nivemement h laïèt« iirnnr'rie île 
I Ij'niun des sociétés de préparalicn militaire. 

t^ refile de la séance n été consacré & I ex- 
pédition des erfaires courantes. 

Le prochain ("onaeit aura lieu mardi. 

A L'ELYSÉE 
Le President de la République a reçu 

hier apri';s-midi um? délégation de I'ABOO 
ciation des employés et ouvriers des tlic 
mms de fer. 

Ifori à'm géaénl 
originaire du Nord 

On annonce l;i mort, à Dinan, du a'niirat 
de division en retraite lleniel de CuntUy, 
commandeur de  la  l.égiun d'hunni-ur 

Né en 1837 h Derguw (Nord), le général 
Hainel de Ciinchy élail sorti de Saint-Cyr en 
t^ et avait fait sn carrière duns l'amie 
de la cavalerie. 

Capitaine en 1866. ch''! de bntnillon en 
ISTi, culonel en IS85, R^ILTHI de brigade en 
1892, il avait été nommé générul de division 
en 1897. 

La Crise espagnole 
La politique espagnole n'a jamais traver- 

sé un moment aussi difticile, et on peut ii(- 
tlrmor que la crise actuelle nt«t qu une 
criae des partis politiques menaces de des- 
truction. 

Les deux grands p.irtis tiistoriqucs qui 
alternent au pouvoir, le parti libéral et le 
parti conservdteur, se fractionnent, et a la 
tiulitique de grand« noyaux suumis a la vo- 
ontë d'un homme, se substituiTont de pe- 

tit« groupes unis suivant le« circonstance« 
du moment. 

CellH décomposUion commence dans le 
parti consitivüleur el il est notoire que MM 
Dalo et Pesenda, représentant la tradition 
historique du pnrti ne partaient pas la ma- 
nière de voir de M   Mauro 

M Dulo marche d'accord avec M Peson- 
da et non pas avec M. Maura 

D'autre« èlémenla du parti conservateur 
flonl en désaccord avec M. Maura sur deux 
points \rèê importants   qui sont 

I* Quel que soit le jugement qui> les con- 
servateurs portent sur le parti libérai et 
loua ses actes, ils ne devront jamaut r')m' 
pre leurs relations avac lui et en accepter 
le pouvoM* quai;d I heure est venue ; 

X* Ils ne doivent jamais laisser le COWOR- 
ne »ans défense et le parti conservateur 
doit être celui qui alterne avec le piirti li- 
béral pour le giiuveniemenl de 1 Etal 

Les r^ublicoins, kS socialiste«, les mdé- 
tiendanta, les libéraux ri le« démocruice at- 
aquent avec une vioU-nce très arande M. 

Maura, et presque toutes lee Iraations poli- 
tiques d« la Chambre ont put>lié des note« 
ofhcieusee contre la conduite de ce der- 
nier 

La contusion eat énorme an oe momeoL 
Le roi continue lea ootwultaUona et l'opt- 
nlon qui prédomine est que le roi confirme- 
ra «a cnnfiAnce au comte de Ronianonée 
quand celui-ci «e préMntera a la Chambre 
demain hindi »oar «MUimer 1« débat ootD> 
mène*. 

APRÈS LA PAIX 
LNK HËUI^ION D£ DBLflCL'CS BALK«- 

.NIQUES 
Le nombre de questions u ugier en com- 

mun, lèpres le traité de uiix, clunt minme, 
il est probable que le sé|bur à Lofultn de« 
déléguas ne se prolongera pu:*    beaucoup. 

L un des délégués serbe« M Vesnitch LI 
déjà ijuilté Londres 

En ce qui concerne le règlement de« ques- 
Uoiia relaUves a l'.Xlbanie, on se mont^, 
dans les cercles diplomatique6, plus oj^i- 
miste. Il aemble que «i la Grèce est plu« 
iliodéréo au sujet de l'Epire, l'Italie sera de 

à conciliante sur lu question de« 
liée. 

)t a prévoir d autre part que rétablis- 
sement Ù» la Irontière turcu-bulgore nira 
pas sane quelques difBcutlés. Je crois sa- 
voir que non seulement le gouvernement 
turc, mais encore le ^uvernemmt rusae (e- 
riiient quelque« objection« h la frontière ré- 
'clamée par la Bulgane. 

LA RENCOXTRE ENTRR MM. GUECHOF 
ET PACHITCH 

Sodia, 81 mai. 
U c=l déOnitivemenl décidé que MM Gue- 

chof et Palchich M rencontreront ce soir a 
la frontière. 

l£ RETOL'R DE »1. SPALAlKOVITCll A 
SOFIA 

Belgrade, 31 mal 
M, SpaLdikovilch. ministre   de   Serbie h 

Sotia, tut parti cette nuit pour cette capitale 
par tram spécial, 

L'IMTEHVEi^mON DE LA RL8SIE 
Péler^bouig, 3t mai. 

Le discours de M. Fachitch est juge am- 
gulit-nnjejil moppuilun ici a la veille de 
l'entruvje avu: M- Guechut. Il tail craindre 
(tue le gouvmntUieiH ««.-rbe ne t>ü laKoe eii- 
tralniT |Hir l'opinion militaire ; d autre part, 
on assure que le gouveroemeut grec esUnie 
inAuUlsiaiitts Wä L-xplicüliuns titmiit-t'i pur 
1e<i Bulgaïuj à id suile de riiicid--nl .Averof, 
et le biuil court ici d'une dt'uiiürclte formel- 
le du ministre de Gré<w H Sotin qui aurait 
déclaré que si k's Iroupis bulgares conti- 
nuHitnl il aviinctr, son gouvernement serait 
obligé de donner l'ordre & ses troupes dej 
s'opposer a oe mouvement. 1 

Dans oc« conditions, la Bu«âie, tout en' 
ffl]:<uiil dans les troiS capitales appel au bon 
'sens *t à la sago^*-; des gouvenic-mente ne 
teui' laiiit^ point ignorer qu'en uis de ruptu- 
re le guuvOTiement impérial liiia«Tir«n à { 
hi;*r »jfi l»» »mswafea a»«es foUev pouri 
enti-st ea lutte. 

Cesl ia nulilicalkm très nette de désinté-' 
reÄsemenl en eus de conflit. M<iis la Ru»^ic 
[ail tout iiotir prrtvrinr celle ruoture et bien 
Convaincue désoiinois que le temps loin 
d'apaiser le litige ne fait que l'irriter, il sem- 
blo aujourd'hui qu'elle sorienle diios le seng 
indi'iué. Elle aewolcrnit d'intervenir dans 
le cufaflit général balkanique. 

Lea" nouvelles de ce malin précisent la 
foi me de celte inlrrvention : la Russie con-1 
voquerait une réunion des délégués des 
délégués des gouvernement alliés è Suinl- 
Pcti^rstiourg, sous la présidence de M. Sa- 
20 now. 

Le problème de rhabitation ouvrlire 
Au Conseil supérieur des b&bitations à hon marché 

Le Renouvellement 
des Conseils Généraux 

Lei élaotlona de j aille t 
Le Gouverneint'ul a décidé tn principe 

que les élections pour le renouvellement 
des ConPciU giriénmx et des Ornseila d ar- 
rondissement aunue.nl lieu lu dimanche 27 
juillet prochain pour le premier tour et le 
3 aodt pour, le second tour. 

On suit quaux u-rmc-i de 1« loi départe- 
mentale du 10 ooùl 1H71. les O-iiaeil« géné- 
raux et les Conseil» d aproiidisiement sont 
renouvelas par moitié tous les trois au«. La 
série sortante est en 1813 celle qui a été re- 
nouvelé«; en lOUfi. 

Il y a environ 1.500 conseillers généraux 
et 1-tiOÜ coneeillers d'arroirdissement a élire 
au prochain renouvellement. 

Sur  les   1 TiWi  conseiller«  généraux  sor- 
tants, il y a peu preß 150 dépuU;s et 80 sé- 
nateurs qui  tous deni.inderont le renouvel- 
lement de leur mand-tt cantonal. 
  ♦ — 

Le Présideit de la Ri^pnbliqe 
aux uaBœuvrfs Ra\ule« 

On sait que le iTcsidLiit de I« République 
'ptHtera i'ans veiidrvdi prochain, S i> h 20 
du »Uir, se rendant a Toulon où il «'embar- 
queru sur le Julcf-Afichc(«| pour assieler 
a la dernière phase des manœuvres nave- 
lea Voici sur lea opéralione que suivra M. 
HouKoré, Oiieiqufe .ffrécuMOu. .    . 

Le samtai 7 jum, fc S h 30 du matui, l'ior- 
mée navale qui «est parlée LIU devant du 
iuiei-Miehelet. s« livrera a de» manœu- 
vres d'emetnbl« . vers ini<li I aiinw nav;^e 
se disloquera en deux partM qui séoart^ 
root l'un de lautre en vue des excn.ict.'s de 
l'après-midi. Cos exercice« coitsialerunt vn 
un simu4ncre de combat après lequel lar- 
iiiée navale retournera au mouillage de« 
Iles d'HyèCLS . en couns de roui" le Juiei- 
Michelel sera attaqué par des soua-mann«. 
Dan« la soiré«, exercice datl^que de l'ar- 
mée navale au mouiUage par dob lt>ruiUeura. 

Le Jimanche $ juin, l'arma navale appa- 
reillera el prendra position pour être pas- 
sée en revue pat- le Président d« la fUpu- 
bltque. M Piiincdré. après la revue, «e ren- 
dra à bord du V'tûaire, où l'ii «eront pré- 
senté« let amiraux el Ira comiuandonts de 
l'année navale : des décoration« seront n- 
mien«. A la fm de laprés-inidi. l'armée na- 
vale éentrera à Toukw. 

Le Préstdeok de la République, aul aéra 
reœoaté »ur le JiU«l-jWichelei, y offrira un 
dlacr*ux MUBmniasito te« oavir«« de l'ar- 
mé« Daval» ; M itomiar aéra «uivi d'un« ré- 
ception. 

M. PotDcaié ^aittara TOJIOQ à onie fa«ii- 
ree du Mir «I Hrt Ae rHour à Parti le !»• 
denaln k mi4l 15. 

Ucsix^iun du cooseil supérieur de£ habi- 
tation)> à bon marché s'eet ouverte hier nto- 
Ua, .li mmistére du travuil, sous lu prési- 
dence de M,  H. Chérou. 

Au nom du comité (jermanuct, M Ceor- 
gaa Kiskr a présente au conseil un tiés in^ 
portant rapport M sur li» demaïKloe fonnéê« 
par lee »x:\*-U» d'hebilationfi à bon inarcbe 
pour obl^xir l'approbation de k-ure slaluta, 
«ur tes nitiKiurce« a leur ménager et sur 
tes iini>eim de dévetoppeer l'amélioration du 
logenioiit [mpulaire 'i. Dans ce travail l'é- 
miaeiil lupporteui Oe> a ust pas borné a 
dreaetr i.n tableau d'euM.-iiit>le de« eHurt« 
qui ont éle Faits tant par les pouvoir» pu- 
blics (jue j«r l'iDitiative privée e.-i faveur de 
rdS8aiuisä«.'m«nt du kigement Mais rappe. 
lant ce mol du regrcUé Chtfy*Äon . « Le 
taudis eet le grand foyer di Iwmça socia- 
les ", il b'tst, un outre, attaché a démontrer 
qu'en facilitant, aux plua humble« de m» 
concitoyens, loccô« a la propriété du foyer 
familial on travaillait non pat. seulement en 
vue de la santé publiqoL et de luvenir de 
la itioe française - ce qui est déjà fort un- 
purlant. — mais auosi en vue au progrè« 
moru'l, et de la pacification de« eeprile : 

H Vue des ffinB vives jouissances qui peu- 
vent être donnéas S un adminiatnateur de 
ociété d'hHbitatitiQs è br^n marctté. dit-il 
dans uno partie de ce rapport «est de par- 
courir, le soir, vers six heurea et éemie, 
plusieurs loaeinenl«. Preaque partout OK 
voit te père de famille, de retour de l'atelier, 
tnatallé dans un bon fauteuil, lisant son 
Journal, ou occupé à queitjue peljt travail 
manuel, 1« ménagerie pré|tarant le repas, 
Im enfanta oua{ui-tabk-m< nt installés pour 
faire leurs devoirs, ou loiuml avec des mi- 
nea réjouK-e En lace dun pareil spectacle. 
on se dit qu'on n'a [M:rdii ni «sd pein..' ni soà 
temps. Aider a créer du bonheur, de la awi- 
lé, de la uignilé. quel emploi meilleur un 
homme peiil-il faire de sœ faruttés si le h»- 
beur quotidien obligatoure ne l'accapari- pas 
tout entier ? ■■ 

Sans doute l'onné« I91S a été ferUle en 
améliorati(>ns en favour des liabitathri» à 
bnn marché el elle occupt;rb prubu bleu lent 
une place prépondérante dans Ihisloire de 
cette (FLJVre Grfice h la revision de la 
charte dt^s babitatiuns ouvrién-s par la i*- 
tonte dee Uas de IBM et de IWR. H a pu «e 
créer un graag aoaDsre^ a0âét4a. : d^nri* 
le 1er avril WK. 70 aouvolîcx soeiéléa oal 
drtiiaridé I npfir-.lwitiïin qui a été occoriléo à 
M d'entre eliej* et l'on compte actuellemoat 
374 sociéléi» uiliniat» A pruiitur den uvant*- 
ge« que leur confèrent tes loi« sur le« habi- 
titiona & bun marché D'autre part le« so- 
ciété« de crédit iiiini'ibilier se sont multi- 

rliées : il n V iin avait l'am»^ dernière que 
i dont les statute avaient été approuva ; 

il en existe actuellement 35. 
« Maie il ne faut jws. dit M. George« Bls- 

1er. que el's premi**rB succé« risquent de 
noue faire oublier I'tniinenaite des Desoiaa. 
Ce que noue «von« Fait est bien peu k cdM 
de ce qui reste & faire, n 

Il consiste avec regrt't que la ville de Pa- 
ris n'a pa.^ enoire réussi à mettre en cone- 
truclion qiicJquee-une.i des habitations a, 
bon marché si impotieiiiment attendues par 

le monde de« travailleurs et pour iesqueiM 
on l'a autorisée a <'inprunter 220 millioa«. 

u Nous soutKUtuQ« ardeouneat que l'oA 
agisse vite, dit^U, car la «iluatioD en véite- 
bleiuaot oavraota. Le*   deroièrea   sMMt» 
iuc« de U. BertiUao iodiquesit <fg» HUM 

)gemt»Ls tiabilé« par 233 8H penoaMM 
sont surpeuplés ; eeat donc preeq«» Il 
dixième de la population lotale oe OMIV oft- 
pitale qui vit dans de« oondilioD« anti 
giéniquua. Naturellement ce» kigementi a 
occupés surtout par des faraillw <ie 1; 
Cinq, sut. seirt. huit et dix enfante, et fiNl 
voit neuf, dix, onze, douze être« humaioa 
entassés dan« une seule et mèm« pièce daofl 
un état de promiscuité dégradante. 

« Dans un airundnsâfneut d<- Paris, am 
constate que sur 100 métiug»« de 3 fl 
lie». 8 vivmt dans des lugemenl« d'une ptè. 
ce, et par conséquent avec les graves iocoo^ 
véQieuLË du surpeuplement, mais cette pn^ 
portion eélëve & 14 % pour les famlUM d« 
4 à 5 pensonnes. puas S 40 % torsque IB kh- 
f:ia d'jit en abriter 6 a 7, pour arriver co- 

in au chiffre navrent de 67 % quand 8 09 
un ulue grand nomtire d'élres humains dot* 
vent s'entasser dans un épouvantable tan- 
dis D'autres arrendnsemenls prteeoteMt 
des statistiques plus déaolanlea eaooim 
puBqu'aux Bnllea-Cbauaiont c'a« a 0» 
prés 75 %, le« trois quarte de« logoment« 
occupé« par des fanuUes de plus die B per- 
•onn<.a, qui sont surpeuplée. 

I Depuis bien dee moie dégés l'industr.' 
du b&liment traverse une période de pr< 
duction intensive,  mais c t£t presque uii: 
Sucment pour lédifwatujn d'tmmeulbi.-. 

ealiués aux cla£(it« tràs ai«Aaa ; «tpèroi»^ 
que lorsque ceux-ci «eroot en trop graod 
nombre, ce qui ne aauraH t«u4er, on oAM- ' 
mcncera h construire de« maisone aocëari*' 
biea a luie calétfbTle de m« OAVüC^MA 
jéu» modeste. ' ' 

II Daas certauM quartier« de parVa, ta 
nombre dt». logements vacaota. «coeMibiëa 
psr leur prix aux (amiUes oambreaBss, dé^ 
croit dans ose pnipartK>n elTraysate 1 k*' 
stalietiquee nou« montrent que dan« M 4R 
ces quartiers, en un an, de 1911 à i'i\t,H m 
dtmiDDé de 9» %. « 

En passant e» revu« l'eflorl tait un pc^ 
vinoe. M. Georgat Risler «M obligé de eata- 
taUr •• que certain»-« région« paraiaurrt 
ignurec tolalsaMM toa hiwfca« •« pow 

'nât kiVflptiMiar ta té^ataOoi «1 hw—' 
des habitatloos S bon marciié •• El il oppa 
ee à celte iasrtie 1 eflorl OODIUMI «l v««^ 
ment admirable qui e«t fait lUaa ceatalgm 
pnys étrangers, notamment en AafkAartB^ 
où sans proscrire la niaieon collective «• 
e'.iriente plul<M \i:n le ottage, et surtoof 
Vers le cottage taisant partie d'un ensem- 
ble, c'est-A-dire vi-r.i la cité-jajdui où le 
groupement pemiot d'obtenir certaine avai^ 
tages et agréments généraux ; eo BelgitpM^ 
où une seiale cumpagni« d'aaattrance« a oen- ' 
senti plus ài- 80 mitlionB de prête aux petf- 
tee habitation« ouvrièrea eaoa éprrMntf 
oocun déboire ; au Danecnark, qui a rénil, 
par lee améliorations apportées à IIMMS- 
lion ouvrier^ a avoir la plue faible mortft- 
lité de tous les pays d'Europe : 12.9 ^, aiorm 
que celJe de la Fronce lui est supérieure do 
plus de 50 %, puisqu'elle atteint 19 9. 
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Les lois d'eîception 
EN ALSACE-LORRAINE 

L'InUrpellstion   socialist« 
au Reichstag 

Le Reicti^tag a repris hier la discuasiou 
de l'interptUation des socialmttis eur k-s loia 
d'exception un ALaacc-Lorraine. 

M. Calker, nationaliste-hbéral, déclare 
que puusqin- le Reicbslag n'a été saisi d'au- 
cun pn>it;t do loi par le« gouvenicmente con- 
fédérés, »on parti eal décidé, tout oomme ke 
chancL'liir. a parler avtc la plus grande 
prudence de la queaticm actuellement débat- 
tue. Il in.siFle sur les danger« du naliuaa> 
l»me en Alsace-Lorraine. 

>< Chaque lo«, diUl. <)ue le reaped qu'on 
a de l'Allemagne décroll en France, on voit 
«MissilAt monier en Alsace-lxJrraine le baro- 
métro du nationalaine. ■• 

Le député Calker eetuiie toutefois que la 
promulgation et l'applicatiun de ««cnblsiilea 
lois d'exoeplion »étaient une faute. 

•I De Mies meaur««i ne aiiU paa néceasai- 
rees ; la population d Ali«c« Lorrame «• 
chargetu Je faire justioe dem eacè« de« oa- 
ttonaliste«4. » 

M Laclieftki parle eibsuile contre te« me- 
sures d exception au nom du groupe polo- 
nats. 

Le député Schulze, au nom de« coneerva. 
leurs libres se pronwir« en laveur de« to» 
dexctption et répond aux critique« dce ora- 
teur« précédents. 

Le député alsacien Hauss lui succède k 1* 
tribune. 

u On sent plu. dtt-li, à aignaler l«a dan- 
Sens du natiooatiaine. Bat-oe un danfirqm 

essayer de protéger ootrc partiuatartWMT 
Ri vous vouM naiW de (K«x i|al «benbail 
ä détacher l'Alsaee-Lorraine de rAltaaft- 
gne, il faut convenir qu'ibi sont va trèa pe- 
tit nombre SOD« doute tl eel regretlabk que 
de teile« tendanoaa «xiatent, mais peut-il «a 
être autrement T U eat déairsMa tfot um tan* 
dancea maurcDt ptu k pea mmM ivftt- 
vous qve la gpavimwisiit a'AtsMa-Lon«i- 
ne n'est paa wifamahk M parti« de law 
surrlvaBM T 

La |liM ^tntè la«la da notre gouvarDt- 
meot est de répéler lo«tou« fê» wot aa'U 
y aura de« protatatalMa paiml Doua. TAI- 
sace-Lorrume n« pourra être «laoée au toi. 
nie niveau que la autre« ttaU ooatfédéréa. 
i« t» veux DM tMÉitcr aur toM tos délaUa 
■M BOUS a «oaail ilm H ^ancelier  Je M 

veux pas discuter non plua ici toutes tad 
fautes de notre gouveniwnejiC II eat cer- 
lain, messieurs, qu'on pousse en ce moment* 
ci l'Alsace-Lorraine dans un radicalisnw 
effréné qui nous donne les plue grendd* 
Grumtes pour l'avenir. Je me borne ä affir- 
mer noire confiance dans le Conaeil tédèral. 
On ne nous imposera pas de teHes ton. « 

M. Georges Weill, député socialiste d» 
Metz  pre»i3 la parole: 

<• J'ai attendu josqu'a préaent, dit-ll, )m 
déicnee que M. MandeL soua^ecrélaire d'é- 
tat au gaaveraSMMt de Strasbourg, allait 
nous apporter de ana profet. On l'a pourtant 
a»6i>z vivement ^tta^ué id. (Rires), (M. 
Mandei se lève et va aussitôt parler arvae la 
secrétaire d'Etat a, l'inténeur, M. Del- 
bruck). 

M Le cbaooelier a présenté uns défi—• 
qui, de l'avis d« tous, fut Irèe prudente at 
réservée. Une piaidoirie plus «ntralnaoW 
aérait oéceseatre. On ne saurait dire ooft 
les dispositiuna popuiaues boient ebaUMB 
en AlaaceLumane depuia ta praelamàttoa 
de la CoMlttaliai da feit. Can tola ^'mùaa 
lion ne aauraiau «tra JwtUiéaa par mim 
nes fsutea de tadl, fl«   " 
raient être comparées fc o^las «n commat 
la presse panc«ra«iiiia. On a oit f ne 0«» 
tarns ioomsnx fraSMiéi dAlssiw f nrriln« 
paiUtat de l'snné« bnncalns an ri^palnii« 
« notre armée ». On a oublié de vous dira 
Se cette expression se trouve daaa daa UA> 

e de oomspoodaiitB partsietta où c«tt« «p^ 
pcklation est (but b tait iégitiow. 

- J insiste éysteaiMnt «ur le (ait qu on M 
saurait soofler a aupnmer iea joumans 
français en Lorraine. La tm^ltf>st la lan- 
gue courante dans certainsa ngioas : on n« 
peut les remplaoLT dans cas réfiona par dan 
gazettes aHemandee. 

u On a parte du natiooalieme. Le tocialt^ 
me s'ettbrce en Alsace-Lorraine da te eott* 
battre par tous les moyens. Mais poovalV^» 
croire que du Jour où noua «uriofM mit 
cinslitutioo, noua ranaoesriog» k nos 1^ 
danoe« et foÉU partfenllHi f 

u Une bonne partie «e la praas» altem«» 
de te donande. Die aons menao« d une m- 
oarpctf<ation k ta Pmaee et de U aiHiii 
■tonde notre ratatïw tadApendMoa. Or, V 
Bs saaralt trop le n' 
gouvernement doit 1 
pert le reapaei de noa I :r:--:Lr _, ir^ 
rea. Vous ne poovei P"*.E*!ïEJn *» 

prasM «i w H .VF- 
tiw InilllirmiiMM Or, »■ 
, répétêii la polM^f 
it »voir pow yxy y 

■ J ■■■■■ ■• ooui • «t «B Ç«*?— 


